Article du Sud-Ouest le 4 décembre 2011

Thales, l'avion au doigt et à l'œil 

Avec le concours de PME et de laboratoires de recherche girondins, Thales travaille à la conception des futures générations de cockpits d'avions de ligne, qui seront dotés d'écrans tactiles. 


Le « cockpit du futur » est au cœur du projet de recherche européen « Odicis ». Photo Archives T. David 
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Des écrans toujours plus grands. Des menus accessibles grâce à des commandes tactiles en lieu et place de la souris d'aujourd'hui et des claviers d'hier. Des quantités d'informations accessibles toujours plus importantes, et des images plus parlantes. Voilà sans doute à quoi rassemblera le cockpit des avions de ligne des années 2020. Le tout pour faciliter la vie des pilotes dans le respect des impératifs de sécurité. 

Dans une large mesure, ce cockpit du futur s'invente en Gironde. Les cockpits sont la principale spécialité de l'établissement Thales Avionics du Haillan qui emploie quelque 1 000 salariés, dont 700 ingénieurs, et qui a déjà conçu ces équipements pour les générations successives d'Airbus. 
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Thales chef de file 
Le « cockpit du futur » est au centre d'un grand projet de recherche européen baptisé « Odicis », et dont Thales est le chef de file. Mais le grand groupe français a également été chef de file du projet « Share-it » du pôle de compétitivité, Aerospace Valley mené notamment en commun avec la PME bordelaise Stantum, spécialiste des technologies tactiles. 

Comme le rappellent Dominique Giannoni, patron du site, et Denis Bonnet, responsable de l'activité « cockpit », les pilotes des générations futures auront grandi avec des écrans tactiles entre les mains. Et les utilisateurs d'iphone sont bien placés pour savoir que ce type d'interfaces intuitives offre des avantages incomparables dans le domaine de la facilité d'accès à l'information. 

Encore faut-il au mieux adapter cet outil tactile aux conditions très spécifiques de l'aéronautique, où les erreurs peuvent avoir des conséquences tragiques. 

Pour progresser sur ces voies, Thales s'appuie sur ce que Dominique Giannoni qualifie « d'écosystème girondin » dans le cadre duquel PME et laboratoires académiques gravitent autour de la multinationale. Thales a ainsi constitué avec l'Université de Bordeaux, le CNRS, l'institut de recherche Inria et les Arts et Métiers, le groupement Albatros qui a pour but de développer en commun le savoir et le savoir-faire dans ce domaine. Thales s'appuie non seulement sur les très hautes compétences informatiques du Labri (CNRS-Bordeaux 1) et de l'Inria. Mais l'entreprise a aussi noué des rapports étroits avec l'école nationale supérieure de cognitique (science du traitement automatique de la connaissance). Et, dans le cadre des « investissements d'avenir », elle est partie prenante du projet (Phenovirt) destiné notamment à mieux comprendre les troubles de la vigilance. Concevoir le cockpit de demain, ce n'est pas seulement développer des architectures informatiques d'une grande sophistication. C'est aussi mieux comprendre les forces, les faiblesses, et les complexités du cerveau humain. « Il faut adapter le cockpit à l'homme, et non l'inverse », ponctue Denis Bonnet. 

Bernard  BROUSTET  Dimanche 4 décembre 2011 à 06h00
